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Introduction 
 

La majorité des organismes aquatiques sont ectothermes et la température est un facteur 

primordial influençant leurs physiologie, comportement et biogéographie. (Sweeney et al., 

1992 ; Rahel, 2002). De plus, l’oxygène dissous, paramètre indispensable à la vie aquatique 

dépend de la température (Dowling & Wiley, 1986). En effet, la saturation ou solubilité 

maximale de l’oxygène dans l’eau est, principalement, fonction de la température. Elle est 

supérieure dans les eaux douces et froides.  

Le changement climatique affecte les écosystèmes aquatiques par l’élévation de la 

température et le changement de régime hydrologique (Poff et al., 2002). Ces changements ont 

un effet sur la distribution et la phénologie des espèces ainsi que sur la productivité des milieux 

aquatiques (Parmesan, 2006). En effet, plusieurs études montrent que le réchauffement des eaux 

favorise les espèces d’eau chaude au détriment d’espèces sténothermes. De ce fait, le 

réchauffement climatique entraine une remontée progressive en altitude et latitude des espèces 

(Mandrak, 1989 ; Minns & Moore, 1995 ; Sharma et al., 2007). De plus, ces changements 

peuvent également influer sur les chances d’établissement des espèces invasives (Rahel & 

Olden, 2008). Plus localement, l’augmentation de la température peut être causée par la 

présence de barrage. Il a ainsi été observé un changement des communautés piscicoles et de 

macro-invertébrés en aval des barrages (Lessard & Hayes, 2003). Ces changements sont à 

prendre au sérieux car les macro-invertébrés jouent un rôle prépondérant dans le 

fonctionnement des écosystèmes (autoépuration du cours d’eau) (Cummins, 1979 ; Cummins 

& Klug, 1979 ; Merritt et al., 1984).  

La mauvaise gestion de la ripisylve (destruction, fragmentation) peut entrainer une 

augmentation des amplitudes thermiques et un réchauffement de l’eau provoquant une 

perturbation des communautés piscicoles (Lawrence et al., 2014). Pour pallier à cela, le 

maintien d’une strate arborée sur les cours d’eau peut, grâce à un microclimat, limiter les 

amplitudes thermiques et le réchauffement des eaux. En effet, les amplitudes sont réduites dans 

les cours d'eau ombragés ou forestiers (Edington, 1966). À l'inverse, en milieu éclairé ou exposé 

au sud, des amplitudes journalières importantes sont signalées (Crisp et al., 1982). Enfin, 

l’engraissement en granulat du lit permet un écoulement hyporéïque limitant ainsi l’élévation 

de la température de l’eau (Gordon et al., 2006).  

 Par ailleurs, certaines espèces sont plus ou moins sensibles aux températures suivant leur 

cycle de développement. Les carpes (Cyprinus carpio) sont relativement tolérantes aux 

températures élevées et aux faibles taux d’oxygène dissous dans l’eau. À l’opposé, la truite fario 

(Salmo trutta L.) est considérée comme une espèce sténotherme d'eau froide (Mills 1971 ; 

Brown, 1975) nécessitant un taux d'oxygène dissous élevé, car très exigeante vis-à-vis de ce 

facteur (Schindler, 1953 in Huet, 1962). La truite a une sensibilité différente concernant la 

température en fonction de son stade de développement (œuf, alevin vésiculé, adulte, etc.). 

C’est également le cas du brochet, au fonctionnement de fraie particulier. Une recherche 

bibliographique a permis l’élaboration de la synthèse suivante :  
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Synthèses du préférendum thermique de la truite fario (Salmo trutta L.) (Tab.1) 

 

Stade œuf  

Pour les œufs, la température optimale est comprise entre 2 et 6°C (Vemidub, 1963 ; 

Kokurewicz, 1971 in Alabaster & Lloyd, 1980) et les températures létales extrêmes sont de 

moins de 0°C et de 15-16°C (Junwirth & Winkler, 1984 ; Humpesch, 1985 in Crisp, 1989). Par 

sécurité, nous retiendrons 15°C en température extrême létale.  

 

Stade alevins vésiculés  

Afin de connaitre l’influence de la température, une analyse en confrontant les densités 

d’alevins aux températures maximales observées peut être réalisée (Gouraud et al., 2014). Selon 

Humpesch (1985) et Raleigh et al. (1986), ils considèrent que les températures doivent être 

comprises entre 1,5°C et 15°C. D’autres auteurs considèrent des températures limites pour la 

survie des alevins entre 4 et 10° C d'après Huet (1962) et entre 2 et 10,5° C d'après Baglinière 

et al. (1979). Une moyenne des températures suggérée par les 3 auteurs sera retenue : 

températures favorables entre 2,5 et 11.8°C.  

 

Juvéniles  

La température a un effet direct sur la survie et la taille de l’alevin à l’éclosion et sur la 

croissance du juvénile lors de sa première saison de croissance (Baglinière & Maisse, 1990). 

Les travaux de Spaas (1958), Bishai (1960), Frost & Brown (1967), Gardside (1973) et Elliott 

(1981) ont permis de distinguer 3 plages de température : une plage optimale (4–19°C), une 

plage critique pour les faibles températures (0–4°C) et une plage critique pour les fortes 

températures (19–30°C). 

 

Le seuil de 7°C en dessous duquel la croissance n’est pas effective est à retenir. De plus, des 

températures trop basses (< 4,5°C) inhibent les déplacements des alevins (Raleigh, 1971 in 

Ottaway & Clarke, 1981) et atténuent leurs comportements agressifs.  

 

Adultes (>1+)  

Globalement, en milieu naturel, les températures optimales se situent dans une gamme comprise 

entre 7 et 19° C pour Frost et Brown (1967) et entre 7 et 17° C pour Mills (1971). Les 

températures supérieures à 19-20°C sont néfastes pour les truites fario. En effet, une suite de 

jours chauds (supérieurs à 19-20°C) peut compromettre la reproduction (Hoar, 1942 ; Baldwin, 

1957 ; Varley, 1967 ; Alabaster & Lloyd, 1980 ; Crisp, 1996 ; Elliott, 1975, 1981, 1984, 1994 ; 

Elliott & Hurley, 2001). La limite supérieure dite létale ou sub-létale pour les juvéniles et les 

adules est de 25°C. Les populations se voient alors fortement impactées (Charlon, 1962). À 

l’inverse, lorsque la température de l'eau descend en deçà d'un certain seuil, les truites gagnent 

un abri hivernal, dans des milieux plus lents et profonds, avec une couverture du lit (Chapman 

& Bjomn 1969 ; Bjornn, 1971 ; Cunjak & Power, 1986). Lorsque les eaux restent au-delà de 

7°C, de tels phénomènes ne semblent pas exister (Allen, 1969). Nous retiendrons donc une 

température optimale entre 7 et 18°C et une température critique pour la survie des truites au-

delà de 25°C.  
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Reproduction 

Le frai des truites a lieu en hiver pour des températures comprises entre 4 et 10° C d'après Huet 

(1962) et entre 2 et 10,5° C d'après Baglinière et al. (1979). Des valeurs en dessous de ces 

températures peuvent donc entrainer des risques d’échec dans la reproduction. Nous retiendrons 

des températures favorables à la reproduction entre 3 et 10°C. 

 

 

Synthèses du préférendum thermique du brochet (Esox lucius) (Tab.2) 

 

Reproduction  

La reproduction a lieu de façon optimale entre 8°C (Dubé & Gravel, 1978) et 15°C (Machniak, 

1975), avec trois références mentionnant des températures optimales dans cet intervalle (Bryan, 

1967 aux USA ; Dubé & Gravel, 1978 au Canada ; Teletchea et al.,2008). Poulet et al. (2011) 

mentionne une température de frai pour la France de 11.5°C.  

Après la ponte, les œufs restent collés jusqu’à l’éclosion, durant 120-130 degrés-jours 

(Chauveheid & Billard, 1983). Les pro-larves mesurent alors 8,5 à 9 mm. Elles se fixent ensuite 

aux végétaux pendant le début de la résorption de la vésicule vitelline qui dure 130 degrés-jour 

(Georges, 1964), soit 10 à 15 jours. La résorption dure environ 160 degrés-jours (Arrignon, 

1998 ; Lejolivet, 1988). Il faut donc un total d’environ 300 degrés-jours pour l’incubation et la 

résorption complète de la vésicule vitelline, soit environ 30 à 40 jours selon les années.  

 

Embryon  

La température optimale pour le développement de l’embryon de brochet est comprise entre 8 

°C et 14 °C (Willemsen, 1959), avec des extrêmes de tolérance à 23°C en laboratoire (Lindroth, 

1946 ; Ignatieva & Kostomarova, 1966 in Saat & Versaluu, 1996 ; Lillelund, 1966).  

 

Larve  

Durant la phase larvaire, l’optimum se situe entre 12°C et 21°C (Hokanson et al.,1973 ; 

Teletchea et al., 2008).  

 

Juvéniles  

Casselman (1978) in Jobling (1981) situe la température optimale entre 19°C et 21°C pour la 

croissance du juvénile de brochet au Canada. Une valeur extrême autour de 29°C concernant le 

stade juvénile est donnée par Hokanson et al. (1973) in Hokanson (1977) et Casselman (1978), 

comparable à la température létale mentionnée par Huet (1962) en milieu naturel.  

Tableau 1 : Synthèse des préférendums thermiques de la truite fario (Salmo trutta) 
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Adultes  

Concernant le stade adulte, la température optimale s’échelonne entre 10 et 24°C (McCauley 

& Casselman, 1981 ; Keith & Allardi, 2001), avec trois références situant les optimums dans 

cette gamme (Hokanson, 1977 in Jobling, 1981 ; Casselman, 1978 au Canada in Jobling, 1981 ; 

Craig, 1996 in Bruslé & Quignard, 2001). Une gamme de 4 à 27°C est observée sur le Rhône 

(Ginot et al., 1996). La valeur choisie comme l’extrême maximum supérieur supporté par les 

10 adultes est de 31°C pour rester cohérent avec la température maximale supportée par les 

juvéniles. La température joue un rôle dans l’alimentation, lorsqu’elle est trop froide, le brochet 

se nourrit très peu. Le même phénomène se produit lorsque la température de l’eau dépasse les 

27 °C (Paukert & Willis, 2003). 

 

Dans le cadre de sa mission de gestion des milieux aquatiques, la fédération 

départementale de pêche du Gard a mis en place un réseau de suivi départemental dans le but 

d’établir un diagnostic thermique des différents cours d’eau du territoire gardois.  

L’étude a cherché avant tout à évaluer les potentialités piscicoles ainsi que les conséquences 

biologiques potentielles pour la truite commune (Salmo trutta) et le brochet (Esox lucius).  

Le présent rapport présente les résultats des chroniques de températures relevées depuis la mise 

en place des sondes d’octobre 2020 à septembre 2021. Toutefois, certaines sondes ont été 

rajoutées en cours d’année.  

 

Les résultats sont présentés sous forme de tableaux synthétiques composés de données 

nécessaires à l’interprétation de la qualité thermique des cours d’eau. Enfin, un chronographe 

des températures sur la durée du suivi intégrant les valeurs des seuils du préférendum de la 

truite fario et du brochet vient compléter cette analyse stationnelle.  

De plus, une comparaison des températures des stations sur plusieurs années sera faite suivant 

les chroniques disponibles sur les températures instantanées et les températures des 30 jours les 

plus chauds. 

 

 

 

 

 

Tableau 2 : Synthèse des préférendums thermiques du brochet (Esox Lucius) 
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I. Matériel et méthode 
 

 

Zone d’étude  

 

Le réseau thermie du Gard a suivi 33 sondes thermiques en 2021. Au total, l’étude a permis de 

récupérer les données de 27 sondes (Fig.1). 

 

 

 

Matériel et vérifications  

 

La température des cours d’eau 

est enregistrée grâce à des 

sondes thermiques de type « 

Sensor Hobo®  Water Temp pro 

V2 Onset » et des sondes « Pendant temp » programmées au pas de temps horaire.  

 

 

Figure 1 : Localisation des sondes thermiques dans le département du Gard 
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Protocole terrain  

Les enregistreurs utilisés sont immergés dans les cours d’eau et sont fixés à des systèmes 

racinaires. Chaque sonde enregistre les températures de la rivière sur un pas de temps horaire. 

Les données sont alors stockées dans la mémoire interne de la sonde puis récupérées grâce à 

une navette. Ces données sont ensuite transférées sur ordinateur puis extraites au format Excel 

grâce au logiciel HOBOware Pro 3.7.2 (Prosensor, France).  

Une campagne de pose des sondes a été effectuée au printemps. Ensuite, quelques contrôles ont 

été réalisés durant la période estivale afin de s’assurer du bon fonctionnement des sondes et de 

leurs immersions totales. Enfin, une campagne de relève a été effectuée à l’automne avant les 

épisodes cévenols et la remontée des niveaux d’eau.  

 

Analyses  

Une fois récoltées, les données ont été vérifiées graphiquement pour s’affranchir d’éventuelles 

valeurs incorrectes causées par un dysfonctionnement ou une mise hors d’eau de l’enregistreur  

Suite à cela, les données sont analysées et mises en forme à l’aide d’un script VBA sur Excel 

développé par la fédération de pêche du Gard afin de synthétiser les données par mois, connaitre 

les températures maximales, la température des 30 jours les plus chauds…  
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II. Résultats 
 

1. Le bassin versant de la Dourbie  

 

La Dourbie est une rivière située dans l’Ouest du département du Gard. Elle prend sa source 

dans le massif du Lingas au sud du mont Aigoual, puis borde le causse du Larzac (au sud-ouest) 

qu'elle sépare du causse Noir (au nord-est) et se jette dans la rivière Tarn en rive gauche. On se 

trouve sur un milieu salmonicole classé en première catégorie où l’on retrouve un substrat 

géologique calcaire sous forme de petits et gros blocs, mais aussi de petits et gros galets. 

 

a) La Dourbie au no-kill  

 

La température moyenne de la Dourbie au No-Kill sur la période analysée du 01/01/2021 au 

06/09/2021 est de 10°C. La température a atteint un maximum de 22.6°C le 23 juillet pour une 

température moyenne journalière maximale de 20.5°C. L’amplitude thermique sur la période 

étudiée est de 22.7°C. Enfin, la température des trente jours les plus chauds est de 17.4°C à 

partir du 18 juillet (Tab.3). 

 

De janvier à mi-avril, les températures étaient inférieures à 7°C (limite basse de l’optimum 

biologique de la truite). Sur le reste de la période étudiée, on peut voir que les températures 

restent globalement comprises entre 7 et 18°C (Fig.2). Cependant, il y a 13 jours au-dessus de 

18°C.  

Tableau 3 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour la Dourbie au no-kill 
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Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 2.4°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui d’août avec 16.8°C. Cependant, il n’y 

a que 6 jours de données au mois de septembre (Tab.4).  

 

Les températures moyennes journalières hivernales sont inférieures à 7°C durant 40.2% de 

l’année, ce qui peut ralentir la croissance des jeunes adultes. Concernant le stade œuf entre le 

mois de décembre et de février, les températures sont optimales 54.3% du temps sur la période 

Figure 2 : Températures de l’eau de la Dourbie au no-kill en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite fario 

adulte 

Tableau 4 : Récapitulatif des températures de l'eau de la Dourbie au no-kill d’octobre 2020 à septembre 2021 
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étudiée. Enfin, les températures moyennes journalières sont optimales pendant 61% du temps 

pour la reproduction sur la période considérée (Tab.5). 

 

Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2015 (Fig.3).  

 

Les températures moyennes des 30 jours les plus chauds sont stabilisées autour des 20°C entre 

2017 et 2019. Les moyennes des 30 jours les plus chauds de 2016 et 2021 sont inférieures et 

aux alentours de 17°C (Fig.4).   

Figure 3 : Température de l’eau mesurée sur la station de la Dourbie au no-kill de 2015 à 2021 

Tableau 5 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 à la 

Dourbie au no-kill 
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Figure 4 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2015 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds pour la station de la Dourbie au no kill. 
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b) La Dourbie à la Borie 

 

La température moyenne de la Dourbie à la Borie sur la période analysée (du 01/01/2021 au 

06/09/2021) est de 8.5°C. La température atteint au maximum 20.2°C le 23 juillet pour une 

température moyenne journalière maximale de 17,5 °C. L’amplitude thermique sur la période 

étudiée est de 20.3°C. Enfin, la température des 30 jours les plus chauds est de 15°C à partir du 

18 juillet (Tab.6). 

 

Les températures restent entre les limites hautes et basses du préférendum thermique de la truite 

adulte sur la période estivale. De janvier à mai, les températures restent cependant en-dessous 

de l’optimum biologique (Fig.5).  

Figure 5 : Températures de l’eau de la Dourbie à la Borie en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite 

fario adulte 

Tableau 6 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour la Dourbie à la Borie 
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Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 2.4°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui d’août avec 14.3°C. Cependant, il n’y 

a que 6 jours de données au mois de septembre (Tab.7).  

Les températures moyennes journalières hivernales sont inférieures à 7°C durant 48.6% de 

l’année, ce qui peut ralentir la croissance des adultes. Concernant le stade œuf entre le mois de 

décembre et février, la température est favorable durant 76.3% du temps. Enfin, les 

températures moyennes journalières sont optimales pendant 61% du temps pour la reproduction 

sur la période considérée (Tab.8). 

Tableau 7 : Récapitulatif des températures de l'eau de la Dourbie à la Borie d’octobre 2020 à septembre 2021 

Tableau 8 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 sur la 

Dourbie à la Borie 
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Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2015 (Fig.6).  

 

Depuis 2017, la température moyenne des trente jours les plus chauds semble s’être stabilisée 

autour de 16°C avec cependant une légère hausse en 2020. Les températures sont autour de 

15°C en 2016 et 2021 (Fig.7). 

Figure 6 : Température de l’eau mesurée sur la station de la Dourbie à la Borie de 2015 à 2021 

Figure 7 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2016 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds pour la station de la Dourbie à la Borie. 
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c) Ruisseau des Pises 
 

La température moyenne du ruisseau des Pises sur la période analysée (du 24/03/2021 au 

06/09/2021) est de 7.8°C. La température atteint au maximum 11.7°C le 20 juin 2021 pour une 

température moyenne journalière maximale de 10.2 °C. L’amplitude thermique sur la période 

étudiée est de 9°C. Enfin, la température des 30 jours les plus chauds est de 9.8°C à partir du 

17 juillet 2021 (Tab.9). 

 

Tableau 9 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour la Dourbie à la Borie 
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Les températures restent entre les limites hautes et basses du préférendum thermique de la truite 

adulte sur la période estivale (Fig.8). De mars à mai, les températures sont en-dessous de 7°C.  

 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui de juillet avec 9.6°C. Cependant, il 

n’y a que 6 jours de données au mois de septembre (Tab.10).  

 

Les températures moyennes journalières hivernales sont inférieures à 7°C durant 37.7% de 

l’année, ce qui peut ralentir la croissance des adultes (Tab.11). 

 

 

 

Figure 8 : Températures de l’eau du ruisseau des Pises en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite fario 

adulte 

Tableau 10 : Récapitulatif des températures de l'eau du ruisseau des Pises de mars à septembre 

2021 
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d) Le Valat des Gardies 

 

La température moyenne du ruisseau des Gardies sur la période analysée (du 02/05/2021 au 

10/09/2021) est de 10.6°C. La température atteint au maximum 15.9°C le 24 juillet 2021 pour 

une température moyenne journalière maximale de 15 °C. L’amplitude thermique sur la période 

étudiée est de 12.2°C. Enfin, la température des 30 jours les plus chauds est de 12.7°C à partir 

du 18 juillet 2021 (Tab.12). 

 

Les températures restent entre les limites hautes et basses du préférendum thermique de la truite 

adulte sur la période estivale (Fig.9). 

 

Tableau 11 : Nombre de jours optimal pour les truites adultes en 2021 sur le ruisseau des Pises 

Tableau 12 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour le Valat des Gardies 
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Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui d’août avec une température moyenne 

de 12.2°C. Cependant, il n’y a que 10 jours de données au mois de septembre (Tab.13).  

 

Les températures moyennes journalières hivernales sont inférieures à 7°C durant 15.9% de 

l’année, ce qui peut ralentir la croissance des adultes (Tab.14). 

 

 

 

 

 

Figure 9 : Températures de l’eau du Valat des Gardies en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite fario 

adulte 

Tableau 13 : Récapitulatif des températures de l'eau du valat des Gardies de mai à septembre 2021 
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e) Crouzoulous à Cassanas 
 

La température moyenne du Crouzoulous à Cassanas sur la période analysée (du 01/06/2021 au 

10/09/2021) est de 13.8°C. La température atteint au maximum 18.1°C le 23 juillet pour une 

température moyenne journalière maximale de 17,1 °C. L’amplitude thermique sur la période 

étudiée est de 8.1°C. Enfin, la température des 30 jours les plus chauds est de 14.7°C à partir 

du 18 juillet (Tab.15). 

 

 

 

 

Tableau 14 : Nombre de jours optimal pour les truites adultes en 2021 sur le valat des Gardies 



 
 

23 
 

 

Les températures restent entre les limites hautes et basses du préférendum thermique de la truite 

adulte sur la période estivale (Fig.10). 

 

Pour la période estivale, les mois les plus chauds étaient ceux d’août et de septembre avec une 

température moyenne de 14.3°C. Cependant, il n’y a que 10 jours de données au mois de 

septembre (Tab.16). 

 

 

 

 

Figure 10 : Températures de l’eau du Crouzoulous en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite fario adulte 

Tableau 15 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour le Crouzoulous 
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Les températures moyennes journalières sur la période étudiée ont été optimales pour la truite 

adulte (Tab.17). 

 

Des données de températures ont également été relevées sur cette station de 2011 à 2015 

(Fig.11).  

 

 

Figure 11 : Température de l’eau mesurée sur la station du Crouzoulous à Cassanas de 2011 à 2015 et en 2021. 

Tableau 16 : Récapitulatif des températures de l'eau du Crouzoulous de mai à septembre 2021 

Tableau 17 : Nombre de jours optimal pour les truites adultes en 2021 sur le Crouzoulous 
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2. Le bassin versant de l’Hérault 

 

Le bassin versant de l’Hérault représente une superficie d’environ 2600 km² et s’étend sur deux 

départements : le Gard et l’Hérault. Le fleuve de l’Hérault prend sa source sur le flanc sud du 

Mont Aigoual et se jette dans la mer Méditerranée à Agde. Il s’écoule sur un linéaire d’environ 

151 km. Concernant la géologie des sols, celle-ci se découpe en trois entités : une partie socle, 

une partie calcaire karstifiée et une partie sédiments miocènes et plio-quaternaires. 

 

a) L’Arre à Arre 
 

Le suivi de la station de l’Arre débute le 1er janvier 2021 jusqu’au 14 septembre 2021. La 

température moyenne de l’Arre à Arre est de 12.1°C sur la période de suivi. La température a 

atteint au maximum 22.2°C le 14 août pour une température moyenne journalière maximale de 

20.1°C. L’amplitude thermique sur la période étudiée est de 20.3°C. Enfin, la température des 

30 jours les plus chauds est de 18.4°C à partir du 18 juillet (Tab.18). 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 18 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour l’Arre à l’Arre 
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Les températures restent entre les limites hautes et basses du préférendum thermique de la truite 

adulte sur la période estivale (Fig.12). De janvier à février, les températures sont inférieures à 

7°C.  

 

Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 5.2°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui d’août avec 17.9°C. Cependant, il n’y 

a que 14 jours de données au mois de septembre (Tab.19). 

 

 

 

 

Figure 12 : Températures de l’eau de l’Arre à l’Arre en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite fario 

adulte 

Tableau 19 : Récapitulatif des températures de l'eau de l’Arre à Arre d’octobre 2020 à septembre 

2021 
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Sur la station d’Arre à Arre, la température de l’eau est optimale pendant 78.6% du temps pour 

les adultes de l’année. Les températures sont cependant supérieures à l’optimum biologique de 

la truite (18°C) pendant 9.7% du temps. Concernant le stade œuf entre le mois de décembre et 

février, la température est favorable durant 35,6% du temps. Enfin, les températures moyennes 

journalières sont optimales pendant 94.9% du temps pour la reproduction sur la période 

considérée. Pour les alevins, la température est optimale durant toute la période considérée, 

c’est-à-dire de janvier à mars (Tab.20). 

 

Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2015 (Fig.13).  

Figure 13 : Température de l’eau mesurée sur la station de l’Arre à l’Arre de 2015 à 2021 

Tableau 20 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 sur la 

l’Arre à l’Arre 
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La moyenne des trente jours les plus chauds semble être stable autour des 20°C. On remarque 

une diminution de 1°C entre 2019 et 2021 (Fig.14).  

 

 

 

Figure 14 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2015 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station de l’Arre à Arre. 
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b) L’Hérault à Pont d’Hérault 

 

La température moyenne de l’Hérault à Pont d’Hérault est de 14.7°C sur la période étudiée 

(01/01/2021 au 14/09/2021). Sur la période étudiée, la température a atteint au maximum 

27.4°C le 22 juillet pour une température moyenne journalière maximale de 24.7°C. 

L’amplitude thermique sur la période étudiée est de 24.2°C. Enfin, la température des 30 jours 

les plus chauds est de 23°C à partir du 18 juillet (Tab.21). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 5.6°C. 

Pour la période estivale, les mois les plus chauds étaient juillet et août avec 22.3°C. Cependant, 

il n’y a que 14 jours de données au mois de septembre (Tab.22). 

 

Tableau 21 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour l’Hérault à Pont d’Hérault 
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La température dépasse largement la limite haute de l’optimum de la truite fario dès la fin du 

mois de juin. Durant toute la période estivale, les températures se trouvent entre 18°C et 25°C 

(Fig.15). Ce réchauffement qui s’est fait sur un temps très court est un facteur impactant 

fortement la survie des truites, ayant une sensibilité à la température non négligeable. 

 

Figure 15 : Températures de l’eau de l’Hérault à Pont d’Hérault en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la 

truite fario adulte 

Tableau 22 : Récapitulatif des températures de l'eau de l’Hérault à Pont d’Hérault de septembre 2020 à septembre 

2021 
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Sur la station à Pont d’Hérault, la température de l’eau est optimale à 37.3% pour la période de 

décembre à février (stade œuf) et optimale à 49% sur 257 jours pour les adultes. En revanche, 

toute la période considérée est optimale pour la reproduction et les alevins vésiculés (Tab.23).  

 

Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2015 (Fig.16).  

 

Sur cette station, on remarque que les températures sont aux alentours des 23°C (Fig.17). 

Figure 16 : Température de l’eau mesurée sur la station de l’Hérault à Pont d’Hérault de 2015 à 2021 

Tableau 23 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 sur la 

l’Hérault à Pont d’Hérault 
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Figure 17 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2015 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station de l’Hérault à Pont d’Hérault. 
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c) La Vis à Alzon 

 

La température moyenne de l’année est de 10.1°C. La température de la Vis à Alzon a atteint 

23.2°C le 15/08/2021 pour une moyenne journalière maximale de 19.3°C. L’amplitude 

thermique sur l’année est de 22.7°C. De plus, l’amplitude maximale journalière observée est de 

seulement 9.7°C. Enfin, la température des 30 jours les plus chauds est de 16°C à partir du 18 

juillet 2021 (Tab.24). 

 

De janvier à avril, les températures sont inférieures à 7°C (limite basse de l’optimum biologique 

de la truite). La température est comprise entre 7 et 18°C sur la période estivale. Cependant, à 

la mi-août, les températures ont dépassé la limite haute de l’optimum biologique de la truite 

pendant 3 jours (Fig.18).  

Figure 18 : Températures de l’eau de la Vis à Alzon en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite fario adulte 

Tableau 24 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour la Vis à Alzon 
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Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 3.5°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui d’août avec 15.5°C. Cependant, il n’y 

a que 14 jours de données au mois de septembre (Tab.25). 

 

La température moyenne journalière de la Vis à Alzon est optimale seulement pour 47.4 % du 

temps pour les œufs, la température étant supérieure à 6°C durant 44.1% du temps. Pour les 

truites adultes, la température est favorable pendant 68.1 % de la période concernée. Pour les 

alevins vésiculés, la température était optimale 88.9% du temps et pour la reproduction, à 76.3% 

(Tab.26).  

 

Tableau 25 : Récapitulatif des températures de l'eau de la Vis à Alzon d’octobre 2020 à septembre 2021 

Tableau 26 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 sur la 

Vis à Alzon 
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Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2014 (Fig.19).  

 

Sur cette station, on remarque que la température des 30 jours les plus chauds varie selon les 

années. Depuis 2014, il semble y avoir une augmentation de la température. En 2014, elle était 

de 15.3°C et elle a atteint les 16.9°C en 2020. Elle diminue en 2021 de 0.9°C, l’année 2019 

était également moins chaude. En 2015, la température a atteint les 17.9°C (Fig.20).  

Figure 19 : Température de l’eau mesurée sur la station de la Vis à Alzon de 2014 à 2021 

Figure 20 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2014 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station de la Vis à Alzon. 
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d) Le Souls Seuil de Rieumage à Bréau-et-Salagosse 

 

La température moyenne de l’année est de 11.6°C sur la période étudiée du 1er janvier 2021 au 

14 septembre 2021. La température du Souls à Bréau-et-Salagosse a atteint 19.2°C le 

15/08/2021 pour une moyenne journalière maximale de 18.8°C. L’amplitude thermique de 

l’année est de 16.1°C. De plus, l’amplitude journalière observée est de seulement 3.6°C. Enfin, 

la température des 30 jours les plus chauds est de 17.4°C à partir du 19 juillet 2021 (Tab.27). 

 

Tableau 27 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour le Souls à Bréau-et-Salagosse 
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La température est inférieure à 7°C, limite basse de l’optimum, durant le mois de janvier. Les 

mois suivants sont compris entre 7°C et 18°C même si certains jours repassent en-dessous des 

7°C en février et en mars. Durant les mois de juillet et août, 9 jours sont passés au-dessus des 

18°C (Fig.21). 

 

Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 5.4°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui d’août avec 17°C. Cependant, il n’y a 

que 14 jours de données au mois de septembre (Tab.28). 

  

La température moyenne journalière du Souls à Bréau-et-Salagosse est optimale seulement 

37.3% du temps pour les œufs. La température est supérieure à 6°C durant le reste du temps. 

Pour les truites adultes, la température est favorable pendant 83.7% du temps. Pour les alevins 

Figure 21 : Températures de l’eau du Souls à Bréau-et-Salagosse en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la 

truite fario adulte 

Tableau 28 : Récapitulatif des températures de l'eau du Souls à Bréau-et-Salagosse de septembre 2020 à 

septembre 2021 



 
 

39 
 

vésiculés et la reproduction, les températures ont été optimales durant toute la période 

considérée (Tab.29). 

 

Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2015 (Fig.22). 

 

La température des 30 jours les plus chauds semblait augmenter depuis 2016 avec une 

augmentation de 1.1°C en 3 ans (Fig.23). Cette année, elle était inférieure à celles des années 

précédentes (-0.6°C comparé à la température de 2016). Les températures de 2019 et 2020 n’ont 

pas été intégrées aux données car les températures estivales n’ont pu être récoltées.  

 

Figure 22 : Température de l’eau mesurée sur la station du Souls à Bréau-et-Salagosse de 2015 à 2021 

Tableau 29 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 sur le 

Souls à Bréau-et-Salagosse 
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Figure 23 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2016 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station du Souls à Bréau-et-Salagosse. 
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e) L’Hérault à St Julien de la Nef 

 

La température moyenne de l’année est de 14.1°C sur la période étudiée du 1er janvier 2021 au 

17 août 2021. La température de l’Hérault à St-Julien-de-la-Nef a atteint 29.1°C le 16/06/2021 

pour une moyenne journalière maximale de 25.1°C. L’amplitude thermique sur la période 

considérée est de 29.6°C. Enfin, la température des 30 jours les plus chauds est de 23.1°C à 

partir du 18 juillet 2021 (Tab.30). 

 

La température est inférieure à 10°C, limite basse de l’optimum, de janvier à fin mars. Les mois 

suivants sont compris entre 10°C et 24°C. Durant les mois de juillet et août, 9 jours sont passés 

au-dessus des 24°C (Fig.24). 

Figure 24 : Températures de l’eau de l’Hérault à Saint-Julien-de-la Nef en 2021 en fonction des préférendums thermiques du 

brochet adulte 

Tableau 30 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour l’Hérault à Saint-Julien-de-la-

Nef 
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Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 5.9°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui de juillet avec 22.4°C. Le mois d’août 

présente la même température moyenne mais le mois n’est pas complet (Tab.31). 

 

Les températures sont rarement en dehors des optimums biologiques du brochet pour les stades 

embryon et larve. Concernant le stade juvénile, la température n’a été optimale que 22% du 

temps (soit <19°C, soit >21°C) entre mai et août, ce qui n’est pas favorable pour ce stade. 

Cependant, nous n’avons pas atteint la température critique des 31°C. Les températures ont été 

optimales 65.5% du temps pour le stade adulte du brochet (Tab.32). 

Tableau 31 : Récapitulatif des températures de l'eau de l’Hérault à Saint-Julien-de-la-Nef d’octobre 2020 à août 2021 

Tableau 32 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie du brochet en 2021 sur l’Hérault 

à Saint-Julien-de-la-Nef 
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Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2015 (Fig.25). 

 

La température moyenne des trente jours les plus chauds varie entre 22 et 24°C selon les années. 

La majorité des 30 jours les plus chauds commencent durant le mois de juillet, excepté en 2019 

où ils ont débuté fin juin (Fig.26). 

 

Figure 25 : Température de l’eau mesurée sur la station de l’Hérault à Saint-Julien-de-la-Nef de 2015 à 2021 

Figure 26 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2016 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station de l’Hérault à Saint-Julien-de-la-Nef 
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f) L’Arre au château de Rey 

 

La température moyenne sur cette station est de 15.5°C du 22 mars au 14 septembre 2021. La 

température instantanée maximale est de 20.2°C le 15/08/2021 pour une température moyenne 

journalière maximale de 19.9°C. L’amplitude thermique est de 11.6°C. La température des 30 

jours les plus chauds est de 18.8°C à partir du 20/07/2021 (Tab.33). 

 

De mars à début juin, les températures sont comprises entre 7 et 18°C. Dès mi-juin, les 

températures sont aux alentours des 18°C et les dépasse à partir de mi-juillet (Fig.27). Au total, 

46 jours ont dépassé les 18°C durant la période étudiée.  

Tableau 33 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour l’Hérault à Saint-Julien-de-la-

Nef 
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Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui d’août avec une température moyenne 

de 18.6°C. Cependant, il n’y a que 14 jours de données au mois de septembre (Tab.34). 

 

Pour les truites adultes, la température est favorable pendant 74% de la période concernée. Pour 

les alevins vésiculés, la température était optimale 90% du temps (Tab.35).  

 

Figure 27 : Températures de l’eau de l’Arre au Château de Rey en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la 

truite adulte 

Tableau 34 : Récapitulatif des températures de l'eau de l’Arre au Château de Rey de mars à septembre 2021 

Tableau 35 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 sur 

l’Hérault à Saint-Julien-de-la-Nef 
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Des données de températures ont été relevées sur cette station en 2011 et depuis 2017 (Fig.28).  

 

Les températures des 30 jours les plus chauds sont assez stables en 2017 et 2019, gravitant 

autour de 21°C. En 2011, la température était de 19.4°C. En revanche cette année est la 

température la plus basse de la chronique avec 18.8°C (Fig.29).  

  

Figure 28 : Température de l’eau mesurée sur la station de l’Arre au Château de Rey en 2011 et de 2017 à 2021 

Figure 29 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2011 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station de l’Arre au Château de Rey. 
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3. Le bassin versant du Gardon 

 

Les Gardons sont des rivières qui prennent leurs sources au cœur des Cévennes dans le 

département de la Lozère. Ils traversent ensuite le département du Gard pour rejoindre le Rhône. 

Le bassin versant s’étend sur plus de 2 000 km². Le bassin versant des Gardons est très 

diversifié, il comprend plusieurs territoires : les Cévennes, le Piémont, la Gardonnenque, les 

Gorges du Gardon, l’Uzège et le Bas Gardon ou Gardon Rhodanien. 

 

a) Le Galeizon à Les Pausettes 

 

Les données analysées concernent la période du 01/01/2021 au 23/03/2021. La sonde posée fin 

mars a pris l’eau, aucune donnée n’est donc disponible de mars à septembre. La température 

moyenne de la période étudiée est de 7.4°C. La température a atteint au maximum 10.3°C le 5 

février pour une température moyenne journalière maximale de 9.2°C. L’amplitude thermique 

sur la période étudiée est de 6.6°C (Tab.36).  

 

Le mois de janvier est en-dessous de l’optimum thermique de la truite soit 7°C. Ensuite, les 

températures restent proche de ce seuil mais ne descendent jamais en-dessous (Fig.30).  

 

 

 

 

 

 

Tableau 36 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour le Galeizon à les Pausettes 
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Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 6°C 

(Tab.37). 

 

Sur la période étudiée, la température a toujours été optimale pour le stade alevin et la 

reproduction. Pour le stade œuf, les températures n’ont été optimales qu’à 25.4% (Tab.38). 

 

 

 

Figure 30 : Températures de l’eau du Galeizon aux Pausettes en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite 

adulte 

Tableau 37 : Récapitulatif des températures de l'eau du Galeizon aux Pausettes d’octobre 2020 à 

mars 2021 
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Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2015 (Fig.31). 

 

La température des 30 jours les plus chauds semble stable depuis 2016 autour des 20 °C.  

Cependant, l’été de 2015, semble avoir été plus chaud (Fig.32). 

 

 

 

Figure 31 : Température de l’eau mesurée sur la station du Galeizon aux Pausettes de 2015 à 2021 

Tableau 38 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 sur le 

Galeizon aux Pausettes 
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b) Le Galeizon au Robinson 

 

Les données de la sonde du Galeizon au Robinson n’ont pas pu être relevées cette cette année. 

La sonde posée en septembre 2020 et contenant les données de janvier à mars 2021 a été perdue 

Figure 32 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2015 à 2020 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station du Galeizon aux Pausettes 
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suite à la crue de 2020. La sonde posée en mars 2021 n’a pas pu être récupéré lors de la relève 

d’octobre car il y avait trop d’eau suite à la crue de fin septembre. 

c) La Borgne aux Plantiers 

 

Sur la station de la Borgne aux Plantiers, la température moyenne est de 16.5°C sur la période 

étudiée (24/03/2021 au 17/08/2021). La température a atteint au maximum 27°C le 15 juin pour 

une température moyenne journalière maximale de 24.4°C. La température des 30 jours les plus 

chauds est de 22.1°C à partir du 18 juillet. Enfin, l’amplitude thermique globale est de 20.4°C 

(Tab.39). Il faut cependant prendre en compte que le mois d’août n’est pas complet et qu’il 

manque le mois de septembre, ces mois chauds pouvant impacter la chronique des températures 

élevées.  

 

De mars à début juin, les températures sont comprises entre 7 et 18°C. Dès mi-juin, les 

températures dépassent les 18°C. Durant toute la période estivale, les températures sont 

comprises entre 18 et 25°C (Fig.33). 

Tableau 39 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour la Borgne aux Plantiers 
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Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui de juillet avec 21.5°C. Le mois d’août 

présente la même température moyenne mais le mois n’est pas complet (Tab.40). 

 

Sur la station de La Borgne aux Plantiers, la température de l’eau est optimale pendant 52.4% 

de l’année pour les adultes. La température dépasse les 18°C pendant 46.7% de l’année 

(Tab.41).  

  

 

 

 

 

Figure 33 : Températures de l’eau de la Borgne aux Plantiers en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite 

adulte 

Tableau 40 : Récapitulatif des températures de l'eau de la Borgne aux Plantiers de mars à août 2021 
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Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2018 (Fig.34). 

 

La température des 30 jours les plus chauds en 2018 et en 2019 était autour de 21°C. En 2021, 

elle augmente d’un degré (Fig.35). Cette augmentation peut peut-être s’expliquer par la 

relocalisation de la sonde en mars 2021, à environ 4.7 km en aval de son emplacement 

précédent.  

  

 

 

Figure 34 : Température de l’eau mesurée sur la station de la Borgne aux Plantiers de 2018 à 2021 

Tableau 41 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 

sur la Borgne aux Plantiers 
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Figure 35 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2018 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station de la Borgne aux Plantiers 
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d) Le Gardon à Saint-André-de-Valborgne 

 

Sur le Gardon à Saint-André-de-Valborgne, l’analyse porte sur la période du 01/01/2021 au 

27/09/2020. La température moyenne est de 13.1°C. La température a atteint au maximum de 

20.1°C le 23 juillet pour une température moyenne journalière maximale de 18.2°C. 

L’amplitude thermique globale est de 14.4°C. Enfin, la température des 30 jours les plus chauds 

est de 16.7°C à partir du 15 juillet (Tab.42).  

 

Les températures sont comprises entre 7 et 18°C tout le long de la chronique à l’exception de 

quelques jours avec des températures inférieures à 7°C en janvier et 2 jours avec des 

températures au-dessus de 18°C (Fig.36).  

 

Figure 36 : Températures de l’eau du Gardon à Saint-André-de-Valborgne en 2021 en fonction des préférendums thermiques 

de la truite adulte 

Tableau 42 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour le Gardon à Saint-André-de-

Valborgne 



 
 

57 
 

Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 8.3°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui de juillet avec 16.3°C (Tab.43). 

 

Concernant le stade œuf, la température est optimale pendant 1.7% du temps. Le seuil des 2°C 

n’a pas été dépassé, mais la température a dépassé les 6 degrés pendant presque toute la période 

de ce stade, soit 58 jours sur 59. En revanche, la température moyenne journalière est optimale 

pendant 95.1% du temps de suivi pour les truites adultes et pendant 90.4% du temps pour les 

alevins vésiculés. La reproduction a eu 47.5% de jours optimaux de décembre à janvier, la 

température a dépassé les 10°C plus de 50% de la période (Tab.44). 

 

Tableau 43 : Récapitulatif des températures de l'eau du Gardon à Saint-André-de-Valborgne de septembre 2020 à septembre 

2021 

Tableau 44 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 sur la 

Borgne aux Plantiers 
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Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2016 (Fig.37). 

 

Les températures des 30 jours les plus chauds étaient supérieures à 20°C en 2018 et 2019. Elle 

diminue cette année en étant de 16.7°C (Fig.38). La localisation de la sonde a été modifiée en 

octobre 2020. Elle a été placée en amont à environ 8 km de son ancien emplacement et se trouve 

dans un secteur moins soumis aux variations de la hauteur d’eau. La sonde se trouve ainsi moins 

souvent hors de l’eau, ce qui pourrait expliquer la diminution de la température moyenne des 

30 jours les plus chauds.  

Figure 37 : Température de l’eau mesurée sur la station du Gardon à Saint-André-de-Valborgne de 2016 à 2021 

Figure 38 : Températures moyennes des 30 jours les plus chauds mesurées de 2018 à 2021 avec la date 

correspondante au début des 30 jours les plus chauds sur la station du Gardon à Saint-André-de-Valborgne 
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e) Le Gardon de Mialet à Mialet 
 

Sur le Gardon à Mialet, l’analyse porte sur la période du 01/01/2021 au 01/10/2021. La 

température moyenne est de 15.6°C. La température a atteint un maximum de 27.8°C le 14 août 

pour une température moyenne journalière maximale de 25.9°C. L’amplitude thermique 

globale est de 24.8°C. Enfin, la température des 30 jours les plus chauds est de 23.8°C à partir 

du 18 juillet (Tab.45). 

 

De janvier à fin mars, les températures sont en-dessous de la limite basse de l’optimum 

thermique (10°C) du brochet. On note que les températures sont légèrement au-dessus de la 

limite haute du préférendum thermique (24°C) à partir du 20 juillet, sans pour autant 

s’approcher de la limite létale des 31°C (Fig.39). 

Figure 39 : Températures de l’eau du Gardon de Mialet à Mialet en 2021 en fonction des préférendums thermiques du brochet 

adulte 

Tableau 45 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour le Gardon de Mialet à Mialet 
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Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 5.8°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui de juillet avec 23.2°C (Tab.46). 

 

Pour le stade juvénile, la température n’est pas optimale sur la période considérée avec 

seulement 5.7% de cette dernière favorable à ce stade. En effet, la température moyenne 

journalière dépasse les 21°C pendant 64.2% du temps, et est inférieure à 19°C durant 30.1% du 

temps. Toutefois, elle n’a pas atteint la température létale des 31°C. Concernant le stade adulte, 

la température est optimale durant 64.6% du temps (Tab.47).  

Tableau 46 : Récapitulatif des températures de l'eau du Gardon de Mialet à Mialet du mois d’octobre 2020 à octobre 2021 

Tableau 47 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie du brochet en 2021 sur le gardon 

de Mialet à Mialet 
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Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2015 (Fig.40). 

 

 

Depuis 2016, on note une relative stabilité de la température moyenne des trente jours les plus 

chauds restant aux alentours des 24-25°C (Fig.41). 

Figure 40 : Température de l’eau mesurée sur la station du Gardon de Mialet à Mialet de 2015 à 2021 

Figure 41 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2016 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station du Gardon de Mialet à Mialet. 
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f) Le Gardon à Comps (frayère) 

 

La température moyenne de la frayère du Gardon à Comps est de 17.2°C sur la période étudiée 

(du 01/01/2021 au 04/10/2021). La température maximale atteinte est de 28°C le 25 juillet pour 

une température moyenne journalière maximale de 26.3°C. L’amplitude thermique est de 

21.7°C. Enfin, la température des 30 jours les plus chauds est de 24.6°C à partir du 17 juillet 

(Tab.48). 

 

Tableau 48 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour le Gardon à Comps 
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De janvier à mi-février, les températures sont en-dessous de la limite basse de l’optimum 

thermique (10°C) du brochet. On note que les températures sont légèrement au-dessus de la 

limite haute du préférendum thermique (24°C) à partir du 14 juin, sans pour autant s’approcher 

de la limite létale des 31°C (Fig.42). 

 

Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 8°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui de juillet avec 24.4°C (Tab.49). 

 

La température est optimale à 83.7% du temps pour le stade larvaire. Les températures sont 

critiques pour le stade juvénile avec seulement 6.3% du temps qui est optimal. Enfin, pour le 

stade adulte, 72.9% du temps est optimal avec des températures au-dessus de 24°C durant 

13.4% du temps (Tab.50). 

Figure 42 : Températures de l’eau du Gardon à Comps en 2021 en fonction des préférendums thermiques du brochet adulte 

Tableau 49 : Récapitulatif des températures de l'eau du Gardon à Comps de septembre 2020 à octobre 2021 
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Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2015 (Fig.43). 

 

 

De 2016 jusqu’à 2019, la moyenne des trente jours les plus chauds a augmenté (+ 2,5°C). En 

2020, la température moyenne diminue par rapport à 2019 (- 0.6°C). En 2021, la température 

diminue encore (- 2.1°C par rapport à 2019) (Fig.44). 

Figure 43 : Température de l’eau mesurée sur la station du Gardon à Comps de 2015 à 2021 

Tableau 50 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie du brochet en 2021 sur le Gardon 

à Comps 
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Figure 44 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2015 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station du Gardon à Comps. 
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g) La Droude en amont du moulin Paradis 

 

L’analyse concerne la période du 29/03/2021 au 08/09/2021. La température moyenne est de 

19.9°C sur la période étudiée. La température atteint au maximum 27.2°C le 25 juillet pour une 

température moyenne journalière maximale de 26.4°C. L’amplitude thermique maximale est de 

16.4°C. La température des 30 jours les plus chauds est de 25.1°C à partir du 18 juillet (Tab.51).  

 

Les températures sont comprises entre 10°C et 24°C entre mars et juin. A partir du 13 juin, les 

températures dépassent la limite haute de l’optimum biologique du brochet lors de plusieurs 

périodes jusqu’au 28 août. Au total, 40 jours dépassent les 24°C pendant la période estivale 

(Fig.45).  

 

Figure 45 : Températures de l’eau de la Droude en amont du moulin Paradis en 2021 en fonction des préférendums thermiques 

du brochet adulte 

Tableau 51 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour la Droude en amont du moulin 

Paradis 
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Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui de juillet avec une température 

moyenne de 24.3 °C (Tab.52). 

 

Concernant le stade adulte, la température moyenne journalière est optimale pendant 75.6% de 

la période étudiée. Pour les juvéniles, la température est optimale à 8.1% du temps, ce qui est 

peu. Le seuil de 19°C est franchi pendant 24.4% du temps (30 jours) et celui de 21°C est dépassé 

pendant 67.5% du temps (83 jours). Le seuil de 31°C n’est pas dépassé. Pour les larves, la 

température est optimale à 89.1% et pour les embryons à 75.8% (Tab.53). 

 

Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2018 (Fig.46). 

 

 

 

Tableau 52 : Récapitulatif des températures de l'eau de la Droude en amont du moulin Paradis de mars à septembre 2021 

Tableau 53 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie du brochet en 2021 sur la Droude 

en amont du moulin Paradis 
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La température des 30 jours les plus chauds semble diminuer dernièrement sur cette station 

avec une baisse de 2.4°C depuis 2019 (Fig.47). 

 

 

 

 

 

 

Figure 46 : Température de l’eau mesurée sur la station de la Droude en amont du moulin Paradis de 2018 à 2021 

Figure 47 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2018 à 2021 avec la date 

correspondante au début des 30 jours les plus chauds sur la station de la Droude en amont du moulin Paradis. 



 
 

69 
 

 

 

h) La Droude en aval de l’écluse de Moussac 

 

L’analyse concerne la période du 01/01/2021 au 29/03/2021, la sonde enregistrant les données 

d’avril à septembre 2021 a été perdue. La température moyenne de la Droude en aval de l’écluse 

de Moussac est de 9.4°C. La température atteint au maximum 12.4°C le 25 février pour une 

température moyenne journalière maximale de 12.3°C. L’amplitude thermique maximale est de 

6.7°C. La température des 30 jours les plus chauds est de 11.2°C à partir du 27 février (Tab.54). 

Tableau 54 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour la Droude à l’aval de l’écluse 

de Moussac 
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Les données des températures les plus élevées ne sont pas à prendre en compte car il manque 

les données de la période estivale. 

Les températures se trouvent en-dessous de la milite basse de l’optimum du brochet de janvier 

à mi-février (Fig.48).  

  

Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 7.3°C 

(Tab.55). 

Figure 48 : Températures de l’eau de la Droude en aval de l’écluse de Moussac en 2021 en fonction des préférendums 

thermiques du brochet adulte 

Tableau 55 : Récapitulatif des températures de l'eau de la Droude à l’aval de l’écluse de Moussac 

d’octobre 2020 à mars 2021 
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Pour les larves, la température est optimale à 6.9% du temps, ce qui est peu. Il n’y a pas assez 

de jours sur la période mars-mai pour savoir si elle a réellement été mauvaise pour ce stade. 

Pour les embryons, toute la période étudiée a été optimale (Tab.56). 

 

 

 

 

Tableau 56 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie du brochet en 2021 sur la Droude à 

l’aval du l’écluse de Moussac 
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4.Le bassin versant du Vidourle 
 

Le Vidourle est un fleuve côtier situé dans le sud-ouest du département du Gard. Il prend sa 

source au nord de la Montagne de la Fage dans les Cévennes. Son bassin versant couvre une 

surface de 800 km² et s’étend sur une longueur de 85 km. Sur le littoral, il a deux débouchés en 

mer : l’un par le chenal maritime du Grau du Roi et l’autre au travers de l’étang du Ponant. 

 

a) Ruisseau Esclafar 

 

La température moyenne de la période étudiée (22/03/2021 au 18/10/2021) est de 14.6°C. La 

température du ruisseau d’Esclafar a atteint 22.3°C le 14 août pour une moyenne journalière 

maximale de 21.2°C. L’amplitude thermique sur la période étudiée est de 17.3°C. De plus, 

l’amplitude maximale journalière observée est de seulement 4°C. Enfin, la température des 30 

jours les plus chauds est de 18.8°C à partir du 19 juillet (Tab.57). 

 

Les températures se trouvent dans l’optimum biologique de la truite entre mars et mi-juillet. Après, la 

limite haute de l’optimum est dépassée à plusieurs reprises durant la période estivale. A partir de mi-

septembre, les températures redescendent en-dessous des 18°C (Fig.49). 

 

 

 

 

Tableau 57 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour le ruisseau Esclafar à Cros 
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Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui d’août avec une température moyenne 

de 18.3°C (Tab.58).  

 

La température moyenne journalière du ruisseau d’Esclafar est optimale durant 79.1% du temps 

pour les adultes. La température est supérieure à 18°C durant 20.4% du temps (Tab.59).  

 

Figure 49 : Températures de l’eau du ruisseau d’Esclafar à Cros en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la 

truite adulte 

Tableau 58 : Récapitulatif des températures de l'eau du ruisseau d’Esclafar à Cros de mars à octobre 2021 

Tableau 59 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 sur le 

ruisseau de l’Esclafar 
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Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2020 (Fig.50). 

 

 

La température des 30 jours les plus chauds en 2020 était de 21°C et cette année de 18.8°C 

(Fig.51). Elle diminue donc de 2.2°C en 2021.  

 

 

Figure 50 : Température de l’eau mesurée sur la station du ruisseau de l’Esclafar à Cros de 2020 à 2021 

Figure 51 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2020 à 2021 avec la date 

correspondante au début des 30 jours les plus chauds sur la station du ruisseau de l’Esclafar à Cros 
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b) Le Vidourle à Midi-Libre 
 

Les données de la sonde du Vidourle au Midi-Libre n’ont pas pu être relevées cette année. La 

sonde posée en septembre 2020 et contenant les données de janvier à mars 2021 n’a pas été 

retrouvé. La sonde posée en mars 2021 n’a pas pu être récupéré lors de la relève d’octobre car 

le fil a été coupé. 

 

c) Le Vidourle à Quissac 

 

La station du Vidourle à Quissac a une température moyenne sur la période étudiée de 15.6°C 

(du 01/01/2021 au 05/08/2021). La température a atteint au maximum 26.3°C le 16 juillet. 

L’amplitude thermique instantanée maximale sur la période étudiée est de 19.3°C. Enfin, la 

température des 30 jours les plus chauds est de 23.3°C à partir du 5 juillet (Tab.60).  
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Les températures durant le mois de janvier se trouvent en-dessous de la limite basse du brochet. 

Les mois suivants, les températures se trouvent dans l’optimum biologique sauf pendant 14 

jours en juillet où elle dépasse les 24°C (Fig.52). 

 

Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 9.6°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui de juillet avec 23.1°C (Tab.61). 

Cependant, il manque le mois d’août et celui de septembre.  

 

 

Tableau 60 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour le Vidourle à Quissac 

Figure 52 : Températures de l’eau du Vidourle à Quissac en 2021 en fonction des préférendums thermiques du brochet 

adulte 
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Durant le stade juvénile, la température n’a pas été optimale. En effet, elle a atteint le seuil de 

21°C pendant 49.5% du temps soit 48 jours. Les stades embryon, larve et adulte ont eu des 

températures optimales pendant 85.4%, 93.5% et 84.3% du temps respectivement (Tab.62).  

 

 Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2016 (Fig.53). 

Tableau 61 : Récapitulatif des températures de l'eau du Vidourle à Quissac d’octobre 2020 à octobre 2021 

Tableau 62 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie du brochet en 2021 sur le 

Vidourle à Quissac 
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Depuis 2016, on note une hausse de la température moyenne des trente jours les plus chauds 

jusqu’à augmenter significativement entre 2019 et 2020 passant de 26.3°C à 32.6°C. La donnée 

de 2021 est à prendre en considérant qu’il manque un mois et demi d’enregistrement sur la 

période estivale (Fig.54).  

 

 

Figure 53 : Température de l’eau mesurée sur la station du Vidourle à Quissac de 2016 à 2021 

Figure 54 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2017 à 2020 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station du Vidourle à Quissac 
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d) Vidourle à Sommières 

 

Les données de la sonde du Vidourle à Sommières n’ont pas pu être relevées cette année. La 

sonde posée en septembre 2020 et contenant les données de janvier à mars 2021 n’a pas été 

retrouvée, car le fil a été coupé. La sonde posée en mars 2021 n’a pas été retrouvée lors de la 

relève d’octobre sans doute dû à la crue de septembre 2021. 
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5. Le bassin versant de la Cèze 

 

La Cèze est une rivière située dans le nord du département du Gard. Elle constitue un affluent 

du Rhône et la confluence se trouve entre Codolet et Laudun-l'Ardoise. La Cèze en amont est 

un milieu salmonicole classé en première catégorie (amont du barrage de Sénéchas) où l’on 

retrouve un substrat géologique cristallin constitué de petits et gros galets, graviers et sables. 

 

a) La Vionne à Donnat 

 

Sur le Vionne à Donnat, l’analyse porte sur la période du 01/01/2021 au 26/03/2021. La pile de 

la sonde qui enregistrait la température de mars à octobre 2021 était défectueuse. 

La station de la Vionne à Donnat a une température moyenne de 7.8°C au cours de la période 

étudiée. La température a atteint au maximum 10.7°C le 23 février pour une température 

moyenne journalière maximale de 10.1°C. L’amplitude thermique est de 6.5°C. Enfin, la 

température des 30 jours les plus chauds est de 9.1°C le 18 février (Tab.63). Cependant, les 

données estivales ne sont pas disponibles. Par conséquent, aucune comparaison ne sera faite 

pour ces données et les résultats sont à remettre dans ce contexte. 

 

La température est en-dessous de la limite basse de l’optimum durant le mois de janvier. Les 

mois suivants sont proches de cette limite bien que supérieurs à 8°C (Fig.55). 

 

Tableau 63 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour la Vionne à Donnat 
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La sonde perdue en 2020 a été retrouvée et nous a permis de récupérer les données de juin à 

août (Tab.64). Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température 

moyenne de 6.1°C.  

 

La température de la Vionne n’a pas été optimale pour le stade œuf. En effet, la température a 

été supérieure à 6°C pendant 67.8% de la période. Pour les alevins et la reproduction, la 

température a présenté des conditions optimales pour ces deux stades (Tab.65). 

 

 

Figure 55 : Températures de l’eau de la Vionne à Donnat en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite fario 

adulte 

Tableau 64 : Récapitulatif des températures de l'eau de la Vionne à Donnat du mois de juin 2020 à mars 2021 
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Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2015 (Fig.56). 

 

La température des 30 jours les plus chauds est autour des 19°C sur cette station (Fig.57). 

N’ayant pas de données estivales cette année, nous n’avons pas la température des 30 jours les 

plus chauds.  

 

 

Tableau 65 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 sur la 

Vionne à Donnat 

Figure 56 : Température de l’eau mesurée sur la station de la Vionne à Donnat de 2015 à 2021 
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b) La Cèze à Chusclan 

 

Au niveau de la Cèze à Chusclan, la période étudiée commence le 26/03/2021 et se termine le 

05/07/2021. La sonde n’a pas été remplacée après la relève de juillet car il devait y avoir des 

Figure 57 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2015 à 2020 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station de la Vionne à Donnat 
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travaux de restauration de la continuité écologique sur le seuil de Chusclan. Cependant, les 

travaux ont été décalés à la période estivale 2022. La température moyenne est de 18.2°C. La 

température atteint au maximum 27.5°C le 5 juin pour une température moyenne journalière 

maximale de 26.4°C. L’amplitude thermique globale est de 15.6°C. Enfin, la température des 

30 jours les plus chauds est de 23.8°C à partir du 5 juin (Tab.66). Cependant, cette température 

ne peut pas être prise en compte car il manque des données sur la période estivale.  

 

De fin mars à début juin, les températures sont comprises entre 10 et 24°C. Du 11 au 23 juin, 

les températures dépassent la limite haute de l’optimum du brochet (Fig.58).  

 

   

Tableau 66 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour la Cèze à Chusclan 

Figure 58 : Températures de l’eau de la Cèze à Chusclan en 2021 en fonction des préférendums thermiques du brochet adulte 
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Les données disponibles ne nous permettent pas de définir le mois le plus froid et le plus chaud 

(Tab.67).  

 

Concernant le stade juvénile, 15.1% du temps de la période considérée est optimal pour leur 

développement. La température franchit les 19°C pendant 37.9% et dépasse les 21°C durant 

47% du temps.  Le seuil critique des 31°C pour les adultes n’a pas été dépassé. Concernant le 

stade adulte, 88.2% du temps est optimal. Aucun jour n’est inférieur à 10°C et pendant 11.2% 

du temps, elle est supérieure à 24°C (Tab.68).  

Tableau 67 : Récapitulatif des températures de l'eau de la Cèze à Chusclan d’octobre 2020 à juillet 2021 

Tableau 68 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie du brochet en 2021 sur la Cèze à 

Chusclan 
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Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2015 (Fig.59). 

 

La température des 30 jours les plus chauds est toujours supérieure à 25°C (Fig.60). N’ayant 

pas de données estivales cette année, nous n’avons pas la température des 30 jours les plus 

chauds. 

 

Figure 59 : Température de l’eau mesurée sur la station de la Cèze à Chusclan de 2015 à 2021 

Figure 60 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2018 à 2020 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station de la Cèze à Chusclan 
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c) La Cèze au pont des Chambonnet 

 

L’analyse porte sur la période du 01/01/2021 au 23/09/2021. La station de la Cèze au pont des 

Chambonnet a une température moyenne de 13°C. La température a atteint au maximum 23,5°C 

le 14 août pour une température moyenne journalière maximale de 21.9°C. L’amplitude 

thermique sur la période étudiée est de 20.4°C. Enfin, la température des 30 jours les plus 

chauds est de 20,5°C à partir du 10 août (Tab.69). 

 

 

Tableau 69 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour la Cèze au pont des Chambonnet 
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Les températures estivales de cette année sont toujours restées entre les préférendums 

thermiques du brochet, c’est-à-dire entre 10 et 24°C. Cependant, les températures sont en-

dessous de la limite basse de l’optimum de janvier à fin mars (Fig.61).  

 

Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 5.1°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui d’août avec 20.1°C (Tab.70).  

 

Pour le stade adulte, la température au pont des Chambonnet est inférieure à 10°C pendant 

34.2% de la période de suivi. La température est optimale durant 65.8% du temps de suivi. Pour 

les embryons, la température a été optimale durant 73 jours soit 82% du temps. Les larves et 

Figure 61 : Températures de l’eau de la Cèze au pont des Chambonnet en 2021 en fonction des préférendums thermiques du 

brochet adulte 

Tableau 70 : Récapitulatif des températures de l'eau de la Cèze au pont des Chambonnet d’octobre 2020 à 

septembre 2021 
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les juvéniles ont eu peu de jours optimaux durant la période de suivi avec 21.7% et 28.4% du 

temps respectivement (Tab.71). 

 

Des données de températures sont relevées sur cette station en 2011 et 2012 puis en 2015 et 

2016 et depuis 2018 (Fig.62).  

 

Les températures moyennes des trente jours les plus chauds varient autour des 21°C. Elle est 

stable en 2021 (Fig.63). 

Tableau 71 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie du brochet en 2021 sur la Cèze au 

pont des Chambonnet 

Figure 62 : Température de l’eau mesurée sur la station de la Cèze au pont des Chambonnet de 2011 à 2021 
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Figure 63 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2011 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station de la Cèze au pont des Chambonnet. 
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d) L’Homol à Génolhac 

 

La station de l’Homol à Génolhac a une température moyenne de 11.8°C sur la période étudiée 

(du 01/01/2021 au 23/09/2021). La température a atteint au maximum 21.4°C le 15 août pour 

une température moyenne journalière maximale de 20.3°C. L’amplitude thermique sur la 

période étudiée est de 19.9°C. Enfin, la température des 30 jours les plus chauds est de 18°C à 

partir du 18 juillet (Tab.72). 

 

Les températures sont toujours inférieures à 7°C durant le mois de janvier. Durant les mois de 

février et mars, la température est également descendue plusieurs fois en dessous de l’optimum. 

Les températures estivales de cette année sont entre 15 et 20°C. Durant 23 jours, la limite haute 

de l’optimum biologique de la truite a été dépassée (Fig.64). 

Tableau 72 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour l’Homol à Génolhac 

Figure 64 : Températures de l’eau de l’Homol à Génolhac en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite adulte 
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Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 4.6°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui de juillet avec 17.5°C (Tab.73).  

 

Les données recueillies permettent de conclure que les températures sont optimales durant 

75.6% du temps avec un dépassement de la température de 18 °C durant 23 jours pour le stade 

adulte. La température pour le stade œuf a cependant été supérieure à 6°C pendant 31 jours (soit 

52.5% du temps ) durant la période de décembre à février. Cela ne permet pas un développement 

optimal des œufs durant cette période. Pour les alevins et la reproduction, les conditions étaient 

optimales cette année pendant 97.8% et 89.8% du temps respectivement (Tab.74).  

Tableau 73 : Récapitulatif des températures de l'eau de l’Homol à Génolhac de septembre 2020 à septembre 

2021 

Tableau 74 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie de la truite en 2021 sur 

l’Homol à Génolhac 
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Des données de températures sont relevées sur cette station de 2011 à 2015 et depuis 2019 

(Fig.65).  

 

La température moyenne des 30 jours les plus chauds était entre 16 et 18°C entre 2011 et 2014. 

En 2015 et 2019, la température était aux alentours de 20°C. Elle semble redescendre en 2021 

avec une diminution de 1.6°C par rapport à 2019 (Fig.66). 

Figure 65 : Température de l’eau mesurée sur la station de l’Homol à Génolhac de 2011 à 2015 et de 2019 à 2021 

Figure 66 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2011 à 2021 avec la date 

correspondante au début des 30 jours les plus chauds sur la station de l’Homol à Génolhac. 
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e) La Tave à Pougnadoresse 

 

Sur la Tave à Pougnadoresse, l’analyse porte sur la période du 27/05/2021 au 23/09/2021. La 

température moyenne est de 17.8°C au cours de la période étudiée. La température a atteint au 

maximum 21.1°C le 14 août pour une température moyenne journalière maximale de 20.2°C. 

L’amplitude thermique est de 7.4°C. Enfin, la température des 30 jours les plus chauds est de 

18.9°C (Tab.75).  

 

Tableau 75 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour la Tave à Pougnadoresse 
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Les températures durant la période étudiée sont autour de 18°C (Fig.67). Cependant, cette 

température qui correspond à la limite haute de l’optimum biologique de la truite est dépassée 

durant 51 jours. Au-delà de cette température, les truites cessent de s’alimenter. 

  

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui de juillet avec 18.4°C (Tab.76).  

 

La température de la Tave a été optimale pour les truites adultes durant 57.5% de la période 

étudiée. Le seuil de 18°C a été dépassé pendant 42.5% du temps (Tab.77). 

 

Figure 67 : Températures de l’eau de la Tave à Pougnadoresse en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite 

fario adulte 

Tableau 76 : Récapitulatif des températures de l'eau de la Tave à Pougnadoresse de mai à septembre 2021 

Tableau 77 : Nombre de jours optimal pour la truite adulte en 2021 sur la Tave à Pougnadoresse 
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Des données ont été relevées également en 2011 et début 2012 sur cette station. La température 

moyenne des 30 jours les plus chauds sur cette station en 2011 était de 17.4°C. Elle a augmenté 

de 1,5°C en 2021.  
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6. Le bassin versant de l’Ardèche 

 

La rivière de l’Ardèche est située au nord-est du département du Gard. Elle prend sa source au 

niveau du col de la Chavade avant de se jeter au niveau de la confluence avec le Rhône en 

amont de Pont-Saint-Esprit. Elle possède un linéaire de 120 km. Son bassin versant concerne 

trois départements : l’Ardèche, la Lozère et le Gard. 

a) L’Aiguèze à Aiguèze 

 

La station Aiguèze à Aiguèze a été étudiée du 26/03/2021 au 28/09/2021. Elle a une température 

moyenne de 16.7°C. La température atteint un maximum de 23.3°C le 25 juillet pour une 

température moyenne journalière maximale de 21.5°C. L’amplitude thermique est de 17 °C. 

Enfin, la température des 30 jours les plus chauds est de 20.1°C à partir du 18 juillet (Tab.78).  

 

 

On note que les températures sont non optimales pour la truite adulte entre début juin et mi- 

septembre puisque les températures ont dépassé la limite haute de leur optimum thermique, sans 

pour autant dépasser le seuil critique des 25°C (Fig.68).  

Tableau 78 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour l’Aiguèze à l’Aiguèze 
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Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui de juillet avec 19.8°C (Tab.79).  

 

Pour le stade adulte, la température est optimale pendant 51.3% du temps. Le seuil de 18°C est 

dépassé pendant 48.7% du temps, mais le seuil des 25°C n’est pas dépassé (Tab.80).  

 

Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2016 (Fig.69). 

Tableau 79 : Récapitulatif des températures de l'eau de l’Aiguèze à l’Aiguèze de mars à septembre 2021 

Tableau 80 : Nombre de jours optimal pour la truite adulte et les alevins en 2021 sur l’Aiguèze à 

l’Aiguèze 

Figure 68 : Températures de l’eau de l’Aiguèze à l’Aiguèze en 2021 en fonction des préférendums thermiques de la truite 

fario adulte 
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On remarque que la température moyenne des trente jours les plus chauds varie d’année en 

année. On peut noter que les températures augmentent jusqu’à 2019 : on passe de 19.5°C en 

2016 à 22°C en 2019. Les températures diminuent ensuite et atteignent les 20.1°C en 2021 

(Fig.70). 

 

 

Figure 69 : Température de l’eau mesurée sur la station de l’Aiguèze à l’Aiguèze de 2016 à 2021 

Figure 70 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2016 à 2021 avec la date correspondante au 

début des 30 jours les plus chauds sur la station de l’Aiguèze à l’Aiguèze. 
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b) L’Ardèche à Saint-Julien-de-Peyrolas 

 

La station de l’Ardèche à Saint Julien de Peyrolas a une température moyenne de 15.2°C sur la 

période étudiée (01/01/2021 au 20/08/2021). La température a atteint au maximum 27.6°C le 

16 juin pour une température moyenne journalière maximale de 26.5°C. L’amplitude thermique 

maximale sur la période étudiée est de 24.2°C. Enfin, la température des 30 jours les plus chauds 

est de 24.6°C le 19 juillet (Tab.81). 
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Les températures sont inférieures à 10°C jusqu’au mois de mars. Elles sont ensuite comprises 

dans l’optimum biologique du brochet. Du 13 au 21 juin puis à partir de mi-juillet, les 

températures dépassent la limite haute du préférendum thermique du brochet (Fig.71).  

 

Le mois le plus froid de l’hiver était le mois de janvier avec une température moyenne de 5.7°C. 

Pour la période estivale, le mois le plus chaud était celui d’août avec 24°C (Tab 82).  

 

 

 

 

Tableau 81 : Récapitulatif des températures de l’eau de l’année 2021 pour l’Ardèche à St-Julien-de-Peyrolas 

Figure 71 : Températures de l’eau de l’Ardèche à St-Julien-de-Peyrolas en 2021 en fonction des préférendums thermiques du 

brochet adulte 
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Concernant le stade juvénile, la température a été peu optimale avec seulement 9.8% de jours 

optimaux (Tab.83). En effet, la température a été supérieure à 21 °C plus de la moitié du suivi 

(soit 73 jours). La température a été optimale à 73% pour les embryons durant la période de 

février à avril. Pour les larves, les températures ont été optimales 65 jours sur une période de 

92 jours. Concernant le stade adulte sur la période étudiée, la température est optimale à 56% 

du temps. Elle a été supérieure à 24°C durant 28 jours soit pendant près de 12.1% du temps.  

Tableau 82 : Récapitulatif des températures de l'eau de l’Ardèche à St-Julien-de-Peyrolas d’octobre 2020 à août 2021 

Tableau 83 : Nombre de jours optimal pour les différents stades de vie du brochet en 2021 sur 

l’Ardèche à St-Julien-de-Peyrolas 
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Des données de températures sont relevées sur cette station depuis 2015 (Fig.72). 

 

Malgré une augmentation des jours les plus chauds, l’année 2020 n’a pas suivi la tendance de 

ces dernières années. Avec une température de 23.9°C, l’année 2020 montre une température 

moyenne des 30 jours les plus chauds la plus faible depuis le début des suivis en 2015. Cela 

aurait pu être dû à la mise plus en profondeur de la sonde. Cette année, la température des 30 

jours les plus chauds a réaugmenté à 24.6°C, ce qui montre que l’année 2020 a simplement été 

plus fraiche que les années précédentes et que cette année (Fig.73). 

Figure 72 : Température de l’eau mesurée sur la station de l’Ardèche à St-Julien-de-Peyrolas de 2015 à 2021 

Figure 73 : Températures moyenne des 30 jours les plus chauds mesurées de 2015 à 2021 avec la date correspondante 

au début des 30 jours les plus chauds sur la station de l’Ardèche à St-Julien-de-Peyrolas. 
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7. Le bassin versant du Vistre 

 

Le Vistre prend sa source au nord-ouest de Nîmes dans la commune de Bezouce. Il s’étend de 

la vallée de la Vistrenque puis se jette dans le canal du Rhône à Sète. Le Vistre possède un 

linéaire de 36 km et un bassin versant de 480 km². Il possède trois types de formations 

géologiques avec des alluvions pour la plus grande partie, des calcaires marneux et enfin des 

calcaires massifs. D’un point de vue halieutique, ce cours d’eau est un cours d’eau de seconde 

catégorie. 

 

a) Le Vistre à Milhaud 

 

Les données de la sonde du Vistre à Milhaud n’ont pas pu être relevées cette année. La sonde 

posée en mars 2021 n’a pas été retrouvée. Elle n’a pas été reposée durant la relève d’octobre et 

sera replacée en mars 2022.  
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Conclusion 
 

            L’étude thermique de l’année 2021 des cours d’eau et bassins versants du Gard indique 

une tendance générale à la diminution des températures par rapport à 2020.  

Les données ont cependant montré des tendances différentes en fonction des bassins versants. 

En effet, les bassins versants de l’Hérault, du Gardon et la Dourbie (excepté les affluents où 

nous n’avons pas de comparaison possible) présentent une diminution des températures, sur la 

majorité de leurs stations, par rapport à l’année dernière. La station de l’Hérault à Saint-Julien-

de-la-Nef présente néanmoins une stabilité de la température par rapport à 2020. La sonde sur 

la Borgne montre une augmentation de la température. Cependant, la sonde a été déplacée en 

mars 2021, ce qui pourrait expliquer cette différence avec l’année 2020. Pour le bassin versant 

de la Cèze, les trois stations possédant des données sur la période estivale montrent des 

tendances différentes. Sur le pont des Chambonnet, la température est stable par rapport à 

l’année dernière tandis que sur l’Homol à Génolhac, elle diminue. Pour la Tave, les 

températures ont augmenté par rapport à la dernière année de suivi qui a eu lieu en 2011. Sur le 

bassin versant du Vidourle, une seule station en amont du bassin versant (l’Esclafar à Cros) 

possède des données sur la période estivale cette année. Une diminution des températures y est 

observée par rapport à 2020. Toutefois, cela ne nous permet pas de conclure sur une potentielle 

augmentation ou diminution de température sur le bassin versant. Enfin, pour le bassin versant 

de l’Ardèche, les deux stations montrent également des tendances différentes. Pour l’Ardèche 

à Aiguèze, une diminution de température est observée par rapport à 2020 tandis qu’à l’Ardèche 

à Saint-Julien-de-Peyrolas, les températures sont stables par rapport à l’année dernière.  

Cependant, nous avons un manque de données dû à la perte de plusieurs sondes (crue, fil coupé) 

et aussi des problèmes techniques souvent à cause de piles défectueuses ou d’infiltrations d’eau. 

Certaines stations ont des températures dépassant la limite haute de l’optimum biologique des 

espèces repères. Cette tendance se retrouve aussi bien pour les cours d’eau de première que de 

seconde catégorie piscicole. En effet, sur les bassins versants de l’Hérault ainsi que de 

l’Ardèche, toutes les stations dépassent cette limite. Pour le bassin versant du Gardon, seules 

les stations de seconde catégorie franchissent 24°C, limite haute de l’optimum du brochet. Sur 

le bassin versant de la Cèze, les stations de la Tave et de l’Homol dépassent les 18°C, limite 

haute de la truite. Sur la station de la Dourbie au no-kill, les températures franchissent également 

18°C. Cela indique que l’espèce repère ne peut réaliser correctement son cycle biologique sur 

ces stations. Toutefois, d’autres stations restent dans l’optimum thermique biologique de leur 

espèce repère telle que toutes les stations du bassin versant de la Dourbie en dehors de la 

Dourbie au no-kill, la Borgne aux Plantiers, le Gardon à Saint-André-de-Valborgne et la Cèze 

au pont des Chambonnet.  

La température n’a cependant jamais dépassé la limite létale sur toutes les stations étudiées.  

Les 30 jours les plus chauds ont débuté entre le 15 juillet et le 20 juillet 2021 pour la totalité 

des stations étudiées à l’exception de la Cèze au pont de Chambonnet (10 août). Par rapport à 

l’année dernière, les températures les plus chaudes ont été atteintes à la même période.   
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Certaines des sondes utilisées, les plus petites, ont été changées en octobre 2021 pour avoir des 

sondes plus performantes et plus robustes à l’infiltration d’eau (figure 74). Les piles ont 

également une plus grande durée de vie. De plus, pour éviter les pertes de sonde, des 

autocollants avec le logo de la fédération ainsi que le numéro de téléphone ont été collés sur les 

sondes. 

 

 

Figure 74 Nouvelles sondes thermiques de la FDPPMA30 
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